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À l’heure de la réforme 
des retraites, nous nous 
sommes intéressés à la vie 
« post-job » de nos Anciens 
Élèves. En effet, nombre 
d’entre vous ont tourné la 
page de leur(s) activité(s) 
professionnelle(s), et 
écrivent une nouvelle page 
de leur vie. Engagement 
associatif, mission 
humanitaire, sauvegarde 
du patrimoine… autant 
de bonnes raisons de 
s’impliquer et de valoriser 
ce temps libre retrouvé. 
La retraite est parfois une 
étape difficile à franchir, 
mais se révèle être un 
ensemble de bonheur, de 
découvertes et de prises 
de conscience. Vous 
trouverez dans le dossier 
spécial de ce numéro, des 
témoignages d’Anciens qui 
vous partagent les joies 
d’une retraite active.

Cécile FOISSY,
(Alimentation & Santé, 2012)

Chargée de missions AIAE
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Une rentrée 
remarquée
Des effectifs en augmentation et une 
convention avec la FAO* : la rentrée a 
bien commencé !

 Les effectifs dans le détail

Au total, 328 élèves ont rejoint les bancs de l’établisse-
ment en 1re année : 152 pour la spécialité Agriculture, 
74 en Alimentation & Santé, 78 en Géologie et 24 pour 
la formation de Technicien Supérieur Professionnel 
en Géologie. Au-delà de la croissance des effectifs, il 
faut souligner le bon niveau de recrutement : 88 % de 
mentions au baccalauréat dont 48 % de mentions Bien 
et Très Bien, et une pression de sélection supérieure à 
l’année passée.
Si le recrutement se nationalise, notamment dans la 
spécialité Géologie, les nouvelles recrues restent en 
grande majorité issues des bassins Île-de-France (48 %) 
et Nord-Pas-de-Calais-Picardie (29 %).

 Une convention avec la FAO

La rentrée a été marquée par l’arrivée lundi 2 septembre 
des treize élèves du premier DNM** de l’Institut : le 
master « Management de la Sécurité Alimentaire des 
Villes » (MSAV). Tous francophones et issus des pays en 
développement ou en transition : Serbie, Liban, Tunisie, 
Maroc, Burkina Faso, Togo, Côte d’Ivoire et Madagascar, 
leur inscription a été facilitée par des bourses propres 
à l’école (dont Campagne L.I.F.E.) et par le soutien du 
département de l’Oise.
Dans cette dynamique, un partenariat s’est établi entre 
LaSalle Beauvais et la FAO. Ce rapprochement permettra 
à l’Institut de bénéficier d’interventions d’experts, de 

Rentrée scolaire
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partager des ressources éducatives et de e-learning, ou 
encore de profiter d’un réseau d’institutions nationales 
et internationales de la FAO.
Ce partenariat s’est officialisé vendredi 13 septembre par 
la signature d’une convention entre les deux entités, en 
présence de Mme Villarreal, Directrice du Bureau de 
la communication, des partenariats et des activités de 
plaidoyer de la FAO.
Bonne rentrée à tous !

Cécile CHANTRELLE (FIEVEZ),
(Alimentation & Santé, 2009) 

Chargée de communication institutionnelle,  
LaSalle Beauvais

Mme Villareal, Directrice du Bureau de la communication, des partenariats et 
des activités de plaidoyer de la FAO, M. Vantomme, 1er Vice – président du Conseil 
général de l’Oise, M. Coulomb, Directeur de l'Institut international du froid et 
M. Choquet, Directeur Général de LaSalle Beauvais, entourés des élèves de la 
première promotion du master le jour de la signature de la convention.

*Food and Agriculture Organization 
= Organisation des Nations Unies 
pour l’Alimentation et l’Agriculture

**Diplôme National de Master
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Un trophée !
LaSalle Beauvais a reçu le trophée 
Gosset Celebris pour ses ateliers 
« Alimentation et Cancer ». Un projet 
ouvert aux malades grâce à l’implication 
du Centre Hospitalier de Beauvais.

La récompense a été remise à Paris, le 16 septembre, à 
Philippe POUILLART – Enseignant-chercheur en immuno-
nutrition – en présence de Philippe Choquet, Directeur 
général de l’Institut, d’Éric Guyader, Directeur de l’Hôpital 
de Beauvais et du docteur Benjallabah, Responsable du 
pôle cancérologie, devant une soixantaine de journalistes du 
monde de la gastronomie.

Pour sa 19e édition, le jury du Trophée a désigné deux lauréats 
parmi quinze dossiers présentés :
- Olivier Roellinger, célèbre Chef étoilé de Cancale, à 
l’origine d’une action pour préserver les ressources de la mer,
- Philippe Pouillart, qui, par ses ateliers, souhaite redonner 
du goût à la vie des malades du cancer, en imaginant une 
cuisine spécialement faite pour eux.
Le dossier présenté par LaSalle Beauvais s’est vu attribué 
le prix des Présidents (Jean-Pierre Cointreau et 
Roger Pourteau) à l’unanimité du jury.

Estelle BULTEZ,
Chargée de communication interne et scientifique, 

LaSalle Beauvais

Ateliers Alimentation et Cancer

En savoir +
Le trophée Gosset 
Celebris a été créé 
en 1995 par la plus 
ancienne Maison de Vins 
de la Champagne. Sa 
vocation est de mettre 
en valeur la gastronomie 
française en rendant 
hommage à un chef 
ou un sommelier qui 
aura apporté un plus à 
son établissement, par 
la mise en œuvre d’un 
projet personnel, par 
la réinterprétation de 
leur cuisine de façon 
originale ou par la mise 
en valeur des produits.
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L’Institut  
en campagne ?
Un mois = un slogan… c’est le principe 
de la campagne de communication de 
l’école. Et si vous participiez ?

L’école dispose de dix slogans pour incarner ses valeurs 
au travers de sa communication. « L’essentiel est déjà en 
vous » et « Apprenez la Terre en grand » sont les deux plus 
connus. De septembre à juin, chaque mois, un slogan sera 
mis en avant sur la toile : site internet, facebook et twitter 
(#ProudOfLaSalle). Pour donner toute leur résonnance aux 
mots, des témoignages d’élèves, de salariés et d’Anciens 
y seront associés.
Si vous souhaitez vous aussi partager l’expérience de votre 
passage à l’Institut en écho à l’un de ses slogans, alors 
n’hésitez pas ! (cecile.chantrelle@lasalle-beauvais.fr)

Cécile CHANTRELLE (FIEVEZ),
(Alimentation & Santé, 2009) 

Chargée de communication institutionnelle,  
LaSalle Beauvais

Communication

« Il y a des questions à toutes vos réponses » a ouvert 
le bal en septembre ! Découvrez les témoignages de Maxime Agnès (Agriculture, 2010), 
Chargé de mission Développement Durable, et de Valentin Branquart, élève en 5e année 
de la spécialité Agriculture .
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Un parcours 
« hors-norme »
Julien MARTIN (Agriculture, 
2004) partage avec nous « le petit 
bout de chemin » qui l’a mené 
aujourd’hui à diriger la filiale France 
d’ALLTECH.

 Pourquoi avoir choisi LaSalle 
pour vos études ?

Enfant, je voulais devenir Tom SAWYER ou avoir le même 
métier qu’Indiana JONES. Je me suis rapidement aperçu 
qu’il n’y aurait pas beaucoup d’opportunités de travail 
dans cette voie ! Mes parents sont éleveurs dans la Sarthe. 
J’ai grandi et ai toujours aimé la vie en milieu rural mais 
je n’ai jamais souhaité reprendre l’exploitation familiale. 
Les sciences m’ont toujours attirées et faire des études 
d’ingénieur en Agriculture était un bon compromis. Mon 
père est diplomé de l’ISA de Lille, mon oncle de Purpan à 
Toulouse. Malgré cela, ils m’ont tous les deux conseillé de 
faire Beauvais, car l’ISAB avait une notoriété supérieure... 
ce dont je suis toujours convaincu en 2013. Je pense que 
tous les changements et évolutions de Beauvais depuis 
quinze ans sont très bénéfiques pour la visibilité de l’école 
et pour préparer le futur. Comme on dit : « Différent et 
toujours devant ».

 Comment arrive-t-on à la tête 
d’un grand groupe comme ALLTECH France ?

Mon désir d’international m’a poussé à faire ma 5e année 
à l’Université de Wagueningen (Pays-Bas) en Master 
Gestion des Entreprises. Après ces deux années supplé-
mentaires validées dans mon cursus, la pause s’imposait ! 

Direction Générale
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Je suis parti en Guyane française, un break nécessaire, 
qui m’a permis de construire mon plan de carrière et de 
faire le point sur ce que je voulais vraiment faire de mes 
dix prochaines années. Le bilan après quelques mois de 
réflexion ? 1. Je ne voulais pas rester là-bas ! 2. Je voulais 
diriger une filiale à l’étranger.

Avant de revenir en France métropolitaine, je suis parti six 
mois avec mon sac à dos pour découvrir le géant sud-améri-
cain de l’agribusiness, le Brésil, et apprendre le portugais. 
Rentrer en France avec une expérience « tropicale » d’une 
année et un bagage linguistique complémentaire à l’anglais 
et l’espagnol, était un vrai plus. À mon retour en France 
en mai 2005, j’ai participé à l’incontournable fête des 150 
ans de l’ISAB, à laquelle, comme bien d’autres, je n’ai pu 
y échapper et y ai rencontré ma femme, Keyla, étudiante 
brésilienne de LaSalle Canoas en échange à Beauvais.

 Je pense 
que que tous les 

changements et 

évolutions de Beauvais 

depuis quinze ans sont 

très bénéfiques pour la 

visibilité de l’école et 

pour préparer le futur. 

Comme on dit : « Différent 

et toujours devant. »

Julien MARTIN (Agriculture, 2004).
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Naturellement, j’ai cherché un travail au Brésil en contactant les 
groupes qui y étaient bien installés… EVIALIS (Invivo nutrition 
animale) m’a donné ma chance en Inde, sur un projet de 
développement en aquaculture. Quand on souhaite travailler 
à l’étranger, il faut être souple et adaptable, comprendre les 
intérêts et objectifs de l’entreprise qui vous expatrie. On ne 
choisit pas sa destination, il faut saisir les opportunités qui se 
présentent à nous. Après cette expérience de deux ans, mon 
souhait de manager une équipe commerciale m’a conduit 
en Pologne, pour m’occuper des activités Premix/additifs, 
toujours pour EVIALIS. Ce fut cinq années très bénéfiques 
au contact de managers compétents, qui laissent une forte 
autonomie et savent transmettre leurs expériences. En 
2010, les projets à l’international étaient en « stand-by » chez 
EVIALIS… et le groupe hollandais NUTRECO venait d’acquérir 
une nouvelle société au Brésil et m’a proposé un poste de 
directeur commercial ! Une certaine inertie dans les décisions 
et une gestion très court terme des « placements » (trois mois), 
m’a fait quitter le groupe en 2012 pour rejoindre ALLTECH. 
Je n’avais pas le souhait particulier de revenir en France, 
mais avant tout le désir de travailler dans cette société. Un 
challenge ambitieux et un événement international en France 
en 2014 m’ont motivé à relever le défi.

 Quelles sont vos missions 
au sein de cette société ?

ALLTECH est le leader mondial de l’innovation en nutrition 
animale. L’entreprise développe, produit et commercialise des 
solutions innovantes et naturelles pour la nutrition et la santé 
animale dans 128 pays. L’ambition de notre PDG-fondateur, 
Dr. Pearse LYONS, est de devenir le « Intel® inside » de la nutri-
tion animale. ALLTECH est une société qui me correspond 
en de nombreux points : très dynamique, avec une culture 
du positivisme et de l’entrepreneuriat. Ces deux dernières 
années, nous avons eu des croissances annuelles de ventes 
supérieures à 25 % en France. Aujourd’hui, l’objectif est de 
diversifier notre portefeuille de clients, historiquement l’industrie 
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de l’alimentation animale, et de devenir une marque « éleveurs » 
connue et reconnue. Pendant un an, nous allons bénéficier en 
France d’une plateforme de communication unique pour notre 
marque, car nous sommes sponsor-titre des Jeux Equestres 
Mondiaux FEI ALLTECHTM 2014 en Normandie.

 Occuper un poste de Directeur général 
à moins de 35 ans, ce n’est pas commun.

En France, peut-être pas, à l’étranger, ça l’est plus. Je ne 
me suis jamais posé la question des regards qui pourraient 
se poser sur moi. Quand une entreprise vous contracte, elle 
vous fait confiance et estime que vous avez les compétences 
pour la réalisation des missions confiées. Les expériences à 
l’international permettent généralement une plus forte auto-
nomie et accélèrent naturellement la prise de responsabilités.

Le poste que j’occupe aujourd’hui n’est pas une finalité. 
J’aime les challenges ! Rester quelques années sur une 
mission, l’accomplir et rebondir ensuite sur un autre défi me 
plaît. Lorsque j’accepte une nouvelle mission, l’objectif est 
généralement d’établir une nouvelle stratégie de développe-
ment permettant la rentabilité et la pérennité des activités. 
Ensuite, il s’agit de convaincre ma direction des moyens 
financiers et des ressources humaines nécessaires. Quand 
je repars, tout doit « rouler »… sans moi.

 Un mot pour les jeunes Anciens sortis hier,
et pour ceux qui sortiront demain ?

Vos ambitions ou vos rêves n’ont comme limites que vos 
peurs. Soyez ambitieux et entreprenants ! Il faut croire en soi, 
si vous ne croyez pas en vous, qui croira en vous ? Restez 
toujours positifs !

Propos recueillis par Cécile FOISSY,
(Alimentation & Santé, 2012)
Chargée de missions, AIAE

 Vos 
ambitions ou 
vos rêves n’ont 

comme limites que vos 

peurs. Soyez ambitieux 

et entreprenants ! Il faut 

croire en soi, si vous ne 

croyez pas en vous, qui 

croira en vous ? Restez 

toujours positifs ! »
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 J'ai 
choisi LaSalle 
Beauvais en 

grande partie parce 

que la formation 

Alimentation & Santé 

permettait d'étudier la 

relation de l'aliment à 

la santé, et notamment 

via le comportement 

alimentaire. »

La communication 
du goût
« Faire une thèse pour les bonnes 
raisons n’est jamais une erreur »,  
nous explique Juliette DEFOSSEZ 
(Alimentation & Santé, 2009).

 Juliette, peux-tu te présenter 
en quelques mots ?

Ancienne Élève de la promotion Alimentation & Santé 2009 
(006), je réalise actuellement un doctorat en sciences de 
l'information et de la communication à Dijon, où je travaille 
sur la communication du goût.

 Après ton diplôme tu as donc fait 
un doctorat. Pourquoi ce choix ? A-t-il été 
facile ?

J'ai choisi LaSalle Beauvais en grande partie parce que 
la formation Alimentation & Santé permettait d'étudier 
la relation de l'aliment à la santé, et notamment via le 
comportement alimentaire. À la fin de ma 4e année, je 
me suis inscrite pour un master complémentaire, réalisé 
en 5e année, pour poursuivre dans cette voie. Je savais à 
l'époque que je voulais faire une thèse. Je voulais pouvoir 
continuer à travailler sur cette problématique et mieux 
comprendre les ressorts du comportement alimentaire.
À la fin de mon master, j'ai donc cherché des opportunités 
de thèses... financées (ce qui n'est pas toujours le cas, 
surtout dans la discipline que j'avais choisi !).

Thèse
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Juliette DEFOSSEZ 
(Alimentation & Santé, 
2009).

J'ai mis du temps à trouver (environ sept-huit mois après 
mon stage de fin d'étude). J'ai tout de même fini par obtenir 
mon poste actuel sur appel d'offre, et je suis aujourd'hui 
contractuelle de l'université de Bourgogne, en doctorat, 
avec un financement régional.

Si le choix était évident pour moi, compte tenu de l'emploi 
que je souhaitais exercer à la fin de mes études, trouver le 
doctorat n'a, en revanche, pas été si simple, car il fallait 
concilier les offres disponibles avec mes propres attentes.

 Quel regard portes-tu sur les ingénieurs 
qui partent en thèse ? Une erreur du 
système, une difficulté franchissable,  
un échange culturel ?

Faire une thèse pour les bonnes raisons n'est jamais une 
erreur. Faire une thèse pour "faire une thèse", ou "parce 
que je ne sais pas quoi faire", ou que "je pense que cela 
va peut-être m'ouvrir des portes " me semble plutôt être 
une erreur.
En revanche, un ingénieur qui décide de faire une thèse 
est, je pense, particulièrement intéressant pour le monde 
du travail. Être capable de travailler dans la généralité, 
comme dans le spécifique, de jongler entre le concret 
et l'abstrait, de mettre les outils de l'ingénieur au service 
de la recherche, d'avoir une grande force de travail et un 
bon système d'organisation, sont autant de qualités qui 
peuvent vraiment faire la différence dans le monde du travail. 
Après, bien sûr, cela dépend des spécialités choisies. Par 
exemple, avoir un diplôme d'ingénieur alors que l'on fait 
une thèse en Sciences Humaines ne va pas vraiment faire la 
différence dans la plupart des laboratoires... (c'est presque 
le contraire). Il faut donc bien réfléchir avant de se lancer.
À l'international, les "ingénieurs docteurs" sont reconnus... 
ils sont malheureusement moins valorisés en France.
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 C'est 
dommage  
de se tromper 

d'itinéraire et de perdre 

un temps précieux, 

quand il existe des 

moyens d'atteindre plus 

rapidement son but ! »

 Et pour la suite ? Quels sont tes projets ?
 Recherche, enseignement, industrie ?

Pour l'instant, je suis en congé maternité (NDLR : Félicita-
tions !). Je continue, bien sûr, le travail pour ma thèse, mais 
cela repousse tout de même l'échéance de la soutenance.
J'espère ensuite intégrer une grande école dans ma ville, 
pour faire de la recherche et de l'enseignement. Bien sûr, 
je ne me ferme aucune porte et je me laisse la possibilité 
d'intégrer une agence de conseil pour les entreprises.

 Le mot de la fin ?

Quel que soit son projet professionnel, il faut toujours 
se renseigner, ne pas hésiter à poser des questions aux 
plus expérimentés, à ceux qui occupent le poste dont 
« vous rêvez ».
Il faut se donner la possibilité de consulter les offres 
d'emploi, les profils demandés, d'interroger les services 
Ressources Humaines, les personnes en poste, mais aussi 
les enseignants [NDLR : et l'AIAE !], pour pouvoir se guider 
au mieux et créer son parcours « idéal ».
C'est dommage de se tromper d'itinéraire et de perdre un 
temps précieux, quand il existe des moyens d'atteindre 
plus rapidement son but !

Propos recueillis par Maxime DOOMS,
(Alimentation & Santé, 2011)

Administrateur AIAE
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Du rêve de Lascaux 
à la dépollution 
des sols
Aude MARRAS (Géologie, 2011) 
a suivi ses cinq années d’études à 
LaSalle Beauvais et est aujourd’hui 
ingénieur d’études au BURGEAP.  
Elle nous raconte son parcours.

 Comment es-tu arrivée en géologie
 à LaSalle Beauvais ?

Fascinée par les premiers Hommes depuis toute petite, 
j’ai voulu devenir paléoanthropologue dès l’âge de 12 ans, 
quand j’ai découvert l’existence d’un métier dans ce 
domaine. Mon rêve ? Avoir le droit d’entrer dans la vraie 
grotte de Lascaux et travailler avec Yves COPPENS [NDLR : 
paléontologue et paléoanthropologue français]. La géologie 
étant la base de la formation, j’ai postulé à LaSalle Beau-
vais (et uniquement à cette école !) qui alliait à la fois la 
formation de mon choix et les conseils de mon père qui 
souhaitait que je passe par une école d’ingénieur.

 Comment t’es-tu finalement orientée 
vers l’environnement ?

Mon stage de technicien en fin de 3e année m’a conforté 
dans le choix d’un parcours « hydrogéologie et risques 
industriels ». Au sein du pôle environnement d’une industrie 

Environnement  J'ai 
postulé  à 
LaSalle Beauvais 

qui alliait à la fois la 

formation de mon choix 

et les conseils de mon 

père qui souhaitait que 

je passe par une école 

d’ingénieur! »
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sidérurgique, je cherchais à identifier les impacts engendrés 
par les différents types de stockages du site sur la nappe 
d’eau souterraine. Ce travail a permis notamment de 
renouveler l’habilitation du site pour la norme ISO 14001.

 Aujourd’hui, tu es ingénieur d’études 
au BURGEAP, en quoi consiste ton travail ?

Je suis chargée de réaliser des études et analyses pour 
aboutir à des recommandations aux clients. J’aborde 
différentes thématiques : les « sites et sols pollués », prin-
cipalement, où j’identifie une éventuelle pollution du site 
et définir comment la traiter pour rendre le site recevable 
pour son utilisation future ; l’« hydrogéologie en génie civil », 
où généralement, je détermine le niveau maximal pouvant 
être atteint par les nappes souterraines pour des projets 
de construction, et les « déchets » dans laquelle j’interviens 
par exemple, pour identifier des sites pouvant accueillir 
un centre de stockage.
Par rapport à mes responsables qui sont « chefs de projet » 
et qui ont une vision globale de la problématique, mon 
rôle est de connaitre le site en détails et de suivre la 
procédure d’études (historique, échantillonnage, analyse, 
interprétation des résultats, recommandations). Je gère 
aussi sur place le bon suivi des procédures de sécurité 
(port de masque, tenue…) et je garantie la discrétion de 
notre personnel : il ne faudrait pas affoler les populations 
voisines du site qui, en entendant par exemple parler de 
« pollution aux hydrocarbures », pourraient imaginer des 
choses plus graves qu’en réalité.

 Vous, les géologues, nous parlez souvent 
de votre formation de terrain, en quoi t’est-
elle utile aujourd’hui ?

La formation de l’école est loin de mon actuel travail de 
terrain. Alors que certains collègues appréhendent d’aller 
sur le terrain et de décrire les échantillons de sols, moi, je 
vais plus vite à l’essentiel et je consacre plus de temps à 

 Les 
bases acquises 

sont essentielles 

pour comprendre le 

fonctionnement du 

souterrain, même 

superficiel, et identifier 

les échantillons de sols 

détruits prodigués par 

une tarière.
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la gestion du chantier. Je ne fais plus de « vraie géologie » 
comme mes camarades miniers ou pétroliers mais la 
méthodologie et l’esprit critique acquis sont très importants. 
Les bases acquises sont essentielles pour comprendre 
le fonctionnement du souterrain, même superficiel, et 
identifier les échantillons de sols détruits prodigués par 
une tarière. Enfin, il m’arrive quand même de faire encore 
quelques « coupes géol » !

 Quelles sont alors les compétences 
qui te sont les plus utiles ?

Sans hésiter : la rédaction, la rigueur d’analyse et la capa-
cité à travailler dans l’urgence, comme lorsque nous avions 
plusieurs rapports à rendre pour le même jour à l’école. J’utilise 
également au quotidien mes connaissances en géochimie, 
pédologie et en Système d'Information Géographique (SIG).
Ce qui m’a peut-être le plus manqué sont des connaissances 
sur la toxicité des éléments et les risques sanitaires qui leurs 
sont liés, mais heureusement grâce à notre capacité d’auto-
nomie, j’ai pu rapidement me former « sur le tas ».

 Comment vois-tu l’avenir ?

Pour l’instant, à Bordeaux, avec mon compagnon rencontré 
au cours de ma scolarité et travaillant dans la géotech-
nique dans la région ! Professionnellement, j’aimerais me 
spécialiser dans les déchets car il n’y a pas de spécialiste 
de cette thématique dans mon agence. De plus, c’est 
un domaine encore méconnu du grand public et qui est 
rythmé par le planning politique. Au-delà des compétences 
techniques, les projets à priori réalisables sont toujours 
en sursis puisque ces derniers dépendent beaucoup de 
facteurs humains. C’est donc un challenge supplémentaire.

Propos recueillis par Sandra BROCHERAY,
(Géologie, 2010)

Administratrice AIAE

Aude MARRAS 
(Géologie, 2011)



retraite :

fini les a priori !

Retraite : 
mode d’emploi
Finie la retraite « belote », « scrabble » 
et autres « pêche à la ligne » et « mots 
croisés »… Les retraités réinventent des 
modèles et sortent des sentiers battus !

Chaque trimestre, l’AIAE met l’accent sur les parcours 
professionnels des Anciens dans la rubrique « Emploi ». Pour 
cette édition, nous vous proposons de découvrir ce dossier 
spécial basé sur des portraits de retraités actifs du Réseau.

« La France est le pays le plus généreux du monde avec ses 
retraités » déclare Henri STERDYNIAK, économiste. « Les 
retraités, aux revenus assurés, sont de plus en plus souvent 
présentés comme privilégiés dans une société en crise » [ Le 
Monde, 29 août 2013 ]. Mis de côté ce « statut avantageux » 
[NDLR : Nous ne rentrerons pas dans le débat.], les Anciens 
Élèves de l’école ont préféré mettre en avant la richesse de 
leurs expériences de retraités actifs.

À la manière d’un départ dans la vie active, la retraite représente une 
nouvelle étape accompagnée de nouveaux « challenge ». Certains 
défis se révèlent assez proches de ceux de la vie professionnelle :
- planifier sa vie et organiser son temps,
- retrouver une nouvelle identité pour s’épanouir,
- continuer à se sentir utile,
- développer du lien social.

18
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Activité 
professionnelle
Certains Anciens Élèves, comme Pierre BOREL de 
BRETIZEL (Géologie, 1957), continuent leur activité 
professionnelle même après leur changement de statut. 
En effet, Pierre exerce toujours sa profession d’ingénieur 
géologue consultant. Après son retour de Madagascar, où 
il était Directeur du Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières (BRGM), il est parti en pré-retraite mais bien décidé 
à continuer son activité professionnelle. « Mon métier de 
géologue est toute ma vie ! M’arrêter serait pour moi un pas 
vers le cimetière. » Pendant un temps, il a dirigé des stages 
de terrain pour les étudiants de l'IGAL dans les Alpes du 
sud. Souvent, les habitants du coin lui demandaient pour-
quoi il ne publiait pas de résultats concernant les sources 
et les eaux souterraines, car ils en auraient eu besoin, l'eau 
potable devenant rare. Pierre a donc eu l’idée, en 1994, de 
fonder, avec quelques collègues retraités et des étudiants, 
l'Association "Les Amis des Sources". Cette association 
scientifique, régie par la loi 1901, a pour but l'étude des eaux 
souterraines et de leurs émergences naturelles en vue de leur 
conservation et de leur protection contre l'assèchement et 
la pollution. Actuellement, cinquante membres individuels et 
21 organismes divers (université, collectivités locales, services 
publics, associations de défense de l'environnement) font 
partie de l’Association. Les résultats de nos recherches, 
depuis 1994, sont publiés dans notre rapport d'activités 
annuel Chronique des Sources et Fontaines. Dans le même 
temps l’Association est intervenue, à la demande de riverains, 
comme contre-experts sur 19 projets d'implantations indus-
trielles polluantes en milieu rural. Pour toutes ces actions, le 
Ministère de l'Environnement a fait nommer Pierre BOREL 
de BRETIZEL, Chevalier de la Légion d'Honneur.

Il écrit également des livres dans son domaine de prédilec-
tion, parmi ses derniers ouvrages : Argentera-Mercantour in 
Aquifères et eaux souterraines de France aux éditions BRGM 
et De Natura Temporis, déjà en deux tomes et un troisième 
en cours de réalisation.

Pierre BOREL de 
BRETIZEL (Géologie, 
1957) au détour d’une 
montagne, dans les 
confins du Mercantour.
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Christian MONTENAT (Géologie, 1964) signe Baronnies 
Provençales. Certains seront curieux d’y découvrir 
notamment le site de Montbrun-les-bains..

Écriture
D’autres Anciens Élèves se sont également lancés dans 
l’écriture depuis leur passage à la retraite. Et à en croire les 
nombreuses publications, la plupart des Anciens Élèves 
de l’école ont dû recevoir le gène de l'écrivain à la nais-
sance ! Comme Pierre BOREL de BRETIZEL, vous 
êtes nombreux à vous lancer dans la rédaction d’ouvrages 
en rapport ou non avec votre vie professionnelle. Christian 
MONTENAT (Géologie, 1964) et Pierre QUEMERE 
(Agriculture, 1965) ont, à plusieurs reprises, fait la démons-
tration de leur talent. Les Baronnies provençales, le dernier 
ouvrage de Christian magnifiquement illustré en est encore la 
preuve. Il en en est de même pour le récit publié par Pierre sur 
la vie du Frère GAGNE. Alain DELAUNOY (Agriculture, 
1945) livre, lui, ses réflexions sur la nature du capitalisme et 
sur l’actualité d’un renouveau mutualiste, dans son ouvrage 
Du crédit agricole mutuel à la crise de l’économie mondiale.
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Sauvegarde 
du patrimoine
Depuis qu’ils sont à la retraite, Jean-Marie PIERRE-GUY 
(Agriculture, 1971) et sa femme Danièle partagent leur 
temps entre l’Île-de-France et la Bourgogne. Outre ses 
activités de correspondant national à l'Académie d'Agricul-
ture, Jean-Marie a souhaité nous faire partager deux autres 
projets qui lui tiennent à cœur. Avec d’autres bénévoles, il est 
investi dans l’association « Renaissance du Château Pontus 
de Tyard » à Bissy sur Fley, qui a été créée pour restaurer et 
animer ce château bourguignon du xvie siècle. L’initiative de 
cette association est née lorsque les derniers propriétaires 
n’ont plus eu assez de moyens financiers et humains pour 
sauvegarder ce patrimoine. « C’est une aventure humaine 
très intéressante, d’un système où il n’y a pas d’argent et où 
il faut donner de sa personne ! » De nombreuses manifesta-
tions sont organisées pour faire découvrir l’historique de ce 
château aux visiteurs et pour créer avant tout des moments 
d’échanges conviviaux. En collaboration avec le président 
de l’association, Jean-Marie organise le 3e colloque sur la 
biodiversité en juin 2014, à destination des chercheurs et 
des viticulteurs, portant sur les techniques agronomiques 
notamment. « Il est important que de petites associations 
animent notre patrimoine et promeuvent la qualité de notre 
territoire. » Jean-Marie, qui souhaitait également « mettre 
son nez » dans la thématique du développement durable, 
en perspective de l’enseignement reçu à Beauvais, a écrit 
une thèse en trois tomes sur le sujet. Cet ouvrage traite 
du développement durable, de la situation en viticulture, 
en passant par l’approche de différents acteurs de trois 
domaines viticoles français.
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Les châteaux médiévaux, Pontus de Tyard à gauche et celui de Chalencon à droite.

A l’instar de Jean-Marie, un autre Ancien Élève, Jean-Pierre 
BARLET (Agriculture, 1962) contribue à la réfection 
d'une ruine d'un bâtiment historique "La maison du Préfet" 
sur la commune de Saint-André de Chalencon (Haute-Loire). 
C’est là que leur aumônier, Guy de LAVENERE-LUSSAN, a 
créé une association d'aide à la reconstruction de ce beau 
village médiéval d'une douzaine d'habitants l'hiver et d'une 
cinquantaine l'été. De nombreux professeurs et Anciens 
Élèves de l'Institut y sont venus et c’est dans ce lieu chargé 
d’histoire que la 103e promotion (1962) a prévu de se réunir 
en septembre 2014.
En plus de cette activité, Jean-Pierre s’est engagé à Amnesty 
International et à l'ACAT (Action des Chrétiens pour l'Abolition 
de la Torture) et continue la pratique du basket-ball depuis 
une soixantaine d’années !
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Jean-Louis GARNOTEL (Agriculture, 1966)  
lors d’une visite aux paysans du Burkina Faso.

Associations 
humanitaires  
et solidaires
À l'image des valeurs lasalliennes, certains Anciens Élèves 
témoignent d'un intérêt tout particulier pour les actions soli-
daires. En effet, il est plus facile à la retraite d’avoir le temps 
pour s’investir humainement.

« Je suis engagé depuis mon départ en retraite, il y a dix ans 
maintenant, dans un projet de développement de la production 
agricole en partenariat avec des paysans du Burkina Faso. » 
témoigne Jean-Louis GARNOTEL (Agriculture, 1966).
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De même, Pierre LEMOINE (Agriculture, 1970), en 
préretraite à 55 ans, s’est lancé dans la vie associative dédiée 
commerce équitable à travers « Artisans du monde » à Dijon, 
où il a exercé la fonction de trésorier. Et depuis cinq ans, 
avec sa femme, ils se sont engagés dans une association 
humanitaire au Sénégal. « Nous participons à des activités 
dans les écoles de la brousse, nous aidons dans les dispen-
saires, les cantines scolaires et nous animons des ateliers 
pour les femmes, créateurs de revenus. Pour me consacrer 
pleinement à cette association, j’ai abandonné toutes mes 
responsabilités dans les autres associations ! »

Plus près de chez nous, Pierre JOHNER (Agriculture, 
1961) préside, depuis sa création, l’Association pour l’Inser-
tion par le Travail, la Rencontre et l’Échange (AITRE) à Châlons 
en Champagne. Fondée par le Secours Catholique en 1996, 
l’AITRE a pour objectifs : l’insertion sociale et professionnelle 
de personnes en voie ou en situation d’exclusion et la vente 
de vêtements, objets ménagers, jouets, etc. à bas prix.

Ces associations redonnent de l’espoir à beaucoup de 
personnes dans le besoin. Si vous aussi vous souhaitez 
vous investir au niveau local ou international, en quelques 
coups de fils et quelques clics vous trouverez une cause 
qui vous anime.

 Je 
n’avais pas 

connaissance des 

réseaux pour m’impliquer 

dans le cadre d’une 

retraite active… au 

hasard d’une rencontre, 

j’ai pu prendre part au 

Réseau Entreprendre, 

dans lequel j’ai contribué 

à la naissance de 

nouvelles entreprises » 

André DUBOIS 

(Agriculture, 1962) .
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Transmission
Patrice LEMOUX (Agriculture, 1973) souhaite 
partager avec vous son expérience de très jeune retraité 
puisqu’il a arrêté son activité professionnelle le 23 décembre 
2012. Au travers de deux associations, il s’implique pour 
transmettre des savoirs et des savoir-faire aux générations 
futures.
« J'ai accepté la présidence de deux associations dans 
des domaines qui me tiennent à cœur : Président des Amis 
du (futur) Musée Soulages de Rodez, pour la vulgarisation 
de la culture par les Arts, mais aussi pour la dynamisation 
économique de notre petite ville, préfecture de l'Aveyron. 
Et je suis aussi Président et Grand Maitre (de cérémonie) 
de la confrérie de Saint Bourrou, patron des vignerons de 
l'AOP Marcillac, pour la promotion conjointe du savoir-faire 
des hommes et de la valeur conférée à un territoire. Par 
ailleurs, je participe à l'émergence d'une PME d'aide au 
développement et à la gestion des énergies renouvelables. 
Ma spécialité au sein de cette petite équipe, appelée 
Cap-Sud (partenaire du groupe Arkolia), porte plus parti-
culièrement sur le développement de la méthanisation, 
que je considère comme une opportunité de complément 
de revenu pour les éleveurs. »

La transmission de la mémoire
Il y a des histoires qui ne peuvent être contées que par 
leur auteur. Celle du Révérend Père Jacques DONNE 
(Agriculture, 1946) en fait partie. C’est un parcours 
semé d’embuches pour ce résistant de la première heure, 
qui fait encore partie aujourd’hui de nombreuses Associa-
tions et Fondations pour la mémoire des résistants.

Découvrez son incroyable histoire sur http://memoresist.org

EGEE
L'association nationale 
de séniors bénévoles, 
reconnue d’utilité 
publique a la passion 
de transmettre ! Elle 
vous permet de vous 
investir principalement 
dans trois missions : 
Éducation, Emploi, 
Entreprise. Comme 
Jean BOURGOUIN 
(Agriculture, 1979), 
Délégué départemental, 
vous pouvez rejoindre 
l’association pour 
transmettre vos savoirs 
et savoir-faire.
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Famille
Parfois la meilleure façon pour ne pas s’ennuyer, c’est de 
faire beaucoup de choses pour sa famille, à l’image de Jean 
DE CHAMPS DE SAINT LÉGER (Agriculture, 1957). 
En retraite depuis seize ans, c’est par plusieurs activités que 
Jean a enrichi sa vie quotidienne. Une croisière en Norvège lui 
a fait « couper les ponts » avec sa vie professionnelle en juillet 
1997. Sa retraite s’est principalement organisée autour de 
sa vie de famille : restauration d’une vieille maison en Bresse 
et entretien du jardin d’un hectare, recherche généalogique 
et volonté de rédiger l’histoire de la famille, organisation de 
rencontres familiales… En tant que Président de promotion, 
Jean a également pris en charge l’organisation du 50e anni-
versaire de leur sortie, en septembre 2007. Il est également 
membre de plusieurs associations à ses heures perdues. 
Bref, comme il le dit lui-même, il ne s’ennuie pas !

Grands-parents de cœur
Le saviez-vous ? Plusieurs associations permettent à des enfants 
qui n’ont pas la chance de voir, ou d’avoir, leurs grands-parents 
et de partager des moments familiaux, d’être parrainés par des 
« papis » et « mamies » de cœur.

Les associations Super Grands-parents, Grands-Parrains ou Parrain 
par mille vous offrent la possibilité de contribuer à l’équilibre fami-

lial de centaines de foyers en manque de relations intergénérationnelles.

« Des grands-parents d’adoption jouent la carte du cœur », émission Franceinfo à (ré)écouter sur 
http ://www.franceinfo .fr
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Responsabilité 
publique
L’opportunité peut se présenter d’acquérir des responsabilités 
au sein d’une entité associative ou de sa commune. Bernard 
JACQUINET (Agriculture, 1957) est depuis trois ans, 
1er Adjoint de sa ville, il témoigne de son expérience : « Depuis 
que j’occupe cette fonction, je vois quelle importance peut 
avoir un élu (en plus s'il est chrétien) au sein d’une équipe. 
J'aimerai encourager aux responsabilités, en fonction des 
disponibilités de chacun. C'est un lieu de mission chrétienne 
sans aucun doute et sans prosélytisme... Place aux jeunes ! » 
Christian FERAULT (Agriculture, 1966), quant à lui, 
s’est investi au sein de l’Académie d’Agriculture de France, 
où il occupe le poste de Vice-secrétaire depuis 2009, « Cette 
fonction consiste à assister le secrétaire perpétuel, en étant 
responsable de l’organisation des séances publiques et 
rédacteur en chef des publications de l’Académie. »

Cécile FOISSY,
(Alimentation & Santé, 2012)
Chargée de missions, AIAE

Merci !
Vous avez été nombreux 
à répondre à notre appel 
à témoins. Un grand 
merci à vous tous qui 
avez contribué à la 
réalisation de ce dossier 
spécial. 

Pour ceux qui souhaitent 
s'investir, n'hésitez 
pas à vous rapprocher 
d’associations ou de 
votre commune pour 
relever de nouveaux 
« challenge ».

Votre Réseau d'Anciens 
Élèves a aussi besoin 
de vous, si la mission 
d'administrateur 
vous intéresse, 
contactez-nous sur 
secretariataiae@lasalle-
beauvais.fr. 

L’équipe de l’AIAE 
souhaite à tous une 
bonne retraite remplie 
d’échanges et de 
sourires.
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WANTED !

Campagne recherche des perdus  
de vue, c’est parti !

Depuis début juillet, je suis à la recherche des perdus de 
vue ! Une véritable mission d’enquêtrice. Pour mener à bien 
mes recherches, pages blanches, Viadéo & LinkedIn sont 
de précieuses taupes ! Sans pour autant être suffisant. C’est 
quasi 1 000 individus pour qui l’AIAE n’a pas, ou en partie 
plus, de coordonnées personnelles (téléphone, adresse, mail, 
etc.). Le challenge : atteindre les 500 à fin 2014 !
Si vous aussi vous souhaitez vous engager dans cette 
mission, vous pouvez prendre contact avec moi par mail sur 
secretariataiae@lasalle-beauvais.fr ou participer au grand jeu 
concours (cf. page ci-contre). Une simple recherche dans 
vos contacts par promo peut être utile. C’était 956 Anciens 
perdus de vue hier, ils sont 784 aujourd’hui… et demain ? 
Je compte sur vous !

Charlotte POLLEUX,
Secrétaire AIAE

Le saviez-vous ?

Charlotte POLLEUX, Secrétaire AIAE 
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Du 1er octobre 

au 31 décembre  
2013,  

l’équipe AIAE  
vous propose de jouer

au grand jeu concours :
« Où est Charlie ?  
Et Henri ? Et Pauline… ? »
Vous avez gardé des contacts avec vos camarades de promo ? Vous 
voulez nous aider à développer le réseau AIAE ? Le jeu vise à retrouver 
les Anciens Élèves dont nous avons perdu la trace, ou dont les 
informations en notre possession ne sont plus complétement à jour. 
Plusieurs lots sont à gagner pour les plus efficaces d’entre vous !

Sortez vos carnets d’adresses, nous comptons sur votre participation ! 
 

Simple et en « quelques clics » !
Pour participer, laissez-vous guider sur le site de l’AIAE :  

www.aiae-lasalle-beauvais.fr >> Réseau >> Jeu concours. 

Parmi les lots à gagner : des entrées AGORA 2014 et Nuit de l’Institut, des coffrets  
de Champagne ou encore des abonnements premium Viadeo.

C’est vous qui choisirez dans la liste des récompenses proposées. 



Soirée  
Particulièrement  
Agréable en  
Compagnie des (Anciens) 
Elèves
Chaque année, c’est le petit plaisir de la 
rentrée de l’AIAE : un (trop) court séjour 
à Rennes… enfin Bruz, son Parc des 
expositions et surtout son SPACE !

L’équipe de choc de l’AIAE (alias Charlotte POLLEUX et Marion 
LECOSTEY) a rejoint, avec Elodie VELIUS, Chargée de missions 
relations entreprises à l’Institut, l’équipe des enseignants-cher-
cheurs en Production Animale (Laurent BOUTON (Agri-
culture, 1998), Jean-Yves MADEC et Sophie ROSAY 
(Agriculture, 2006)) et leurs élèves de 5e année.

 Le but de cette virée bretonne ?

Animer le stand de l’Institut Polytechnique LaSalle Beauvais, 
renseigner les prospects, développer les contacts et les parte-
nariats avec les recruteurs, échanger avec les professionnels… 
et surtout : rencontrer les Anciens Elèves !

Tradition oblige, l’AIAE a organisé son fameux diner mixant 
les élèves en 5e année Agriculture, spécialisés en productions 
animales (24), les enseignants-chercheurs et salariés de 

Salon professionnel
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l’AIAE (6), les futurs Jeunes Diplômés (6) et les Anciens Elèves 
(28), du métier, et/ou résidant à proximité.
Au total, mardi 10 septembre, 64 personnes se sont réunies 
à l’hôtel restaurant Ker Lann Best Western de Bruz. Au 
programme : présentation des activités de chacun, bonne 
ambiance, rigolade, souvenirs… On a même eu la joie de 
faire la connaissance d’Arthur, le petit garçon de Marie et 
Xavier CASTEL (Agriculture, 2005). Toute l’équipe de 
l’AIAE lui souhaite d’ailleurs la bienvenue !

Chaque année, les Anciens Elèves oublient de s’inscrire au diner 
ou repoussent au-delà de la date de clôture leurs inscriptions. 
Résultat : une petite déception (pour eux comme pour nous) 
de ne pas partager ce moment. Avis donc aux amateurs têtes 
en l’air : ne vous y prenez pas trop tard pour réserver votre 
place… Le diner de l’AIAE au SPACE c’est the place to be ! 
De notre côté, nous allons réfléchir à un nouveau concept, 
plus souple dans les inscriptions…

Marion LECOSTEY,
Déléguée générale AIAE

Merci !
Parmi les premiers à être 
passés nous faire un 
coucou sur le stand (et 
nous les en remercions 
grandement !) : Philippe 
ESNAULT (Agriculture, 
2003), actuellement en 
Chine, Loïc LEOBOLD 
(Agriculture, 2009) 
et Alban DE RUFFRAY 
(Agriculture, promo-
tion 155) qui suit le 
parcours « Production 
Animale » en alternance 
dans le Groupe Pilar-
dière.

Le traditionnel dîner de l'AIAE a réuni 64 personnes dans une ambiance chaleureuse.



Projet Népal Énergie
 Le projet

L’Association Népal-Energie a été fondée en 2012 dans le 
but de venir en aide à « Association for the Protection of 
Children » (APC Népal), qui aide les enfants népalais à sortir 
des rues et à les réinsérer dans la vie sociale. Le jumelage 
de celle-ci à l’Association Pomme-Cannelle, basée en 
France, réunit ces deux entités comme Organisation Non 
Gouvernementale. Quatorze étudiants en 4e année géologie 
à LaSalle Beauvais se sont donc mobilisés afin de fournir à 
cette ONG une source d’énergie sur le long terme. L’objectif 
du projet était de récolter suffisamment de fonds destinés 
à financer une dizaine de panneaux photovoltaïques pour 
le centre. Par ailleurs, nous souhaitions nous rendre sur 
place afin de réaliser l’installation de ceux-ci et de partager 
le quotidien des enfants et des éducateurs du centre.

 Une logistique bien rôdée

Huit mois de préparation acharnée ont été nécessaires 
à la réalisation de ce projet. De multiples dossiers de 
demandes de subventions ont été envoyés tous azimuts 
et de nombreuses actions ont été mises en place afin de 
sensibiliser les étudiants et récolter des fonds (vente de pains 
au chocolat sur le campus, organisation de conférences, de 
soirées étudiantes…). À la suite de ces diverses actions et 
grâce au soutien de l’AIAE, le projet a pu être concrétisé en 
collaboration avec ESF (Electriciens Sans Frontières) sur le 
plan technique. Les billets d’avion ont été pris et l’aventure 
a commencé… !

Bourse Solidarité & Initiatives

En pleine action !  
Les étudiants lasalliens 
utilisaient le doko 
pour transporter leurs 
matériaux

32
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 Nos actions en trois étapes

Les fonds récoltés ont servi à financer le système photo-
voltaïque d’une puissance totale de 2,6 kW ainsi que les 
travaux de rénovation du centre. C’est ainsi que dix panneaux 
solaires ont été installés avec l’aide des techniciens d’une 
entreprise solaire locale durant le mois d’août. Ce dispositif 
rend le centre énergétiquement indépendant et permet de 
palier aux coupures récurrentes de courant. Ainsi, l’argent 
initialement destiné à l’achat de fioul en période de pénurie 
d’électricité (soit 30 % du budget total du centre) sera consacré 
au développement d’activités pour les enfants.
Parallèlement, un chantier de terrassement a été entrepris 
pour préparer un terrain de 150 m² destiné à la construction 
de chambres et à l’aménagement d’une aire de jeux. Les 
travaux ont consisté au transport de matériaux (gravats, 
sable, briques) avec des « dokos » (paniers traditionnels de 
bambou tressés permettant de porter de lourdes charges). 
Les matériaux ont été répartis et tassés afin de résoudre les 
problèmes d’infiltration d’eau sur le terrain.
Plusieurs activités ludiques et pédagogiques ont été propo-
sées aux enfants, en collaboration avec les éducateurs. 
Nous avons pu beaucoup partager avec eux à travers de 
nombreuses sorties : piscine, zoo, temples, rivière, jardin 
botanique, foot… autant d’animations qui stimulent leur éveil 
intellectuel, physique et spirituel.

Objectif atteint : des panneaux photovoltaïques 
flambant neufs installés pour le centre népalais.

 À la suite 
de ces diverses 
actions et grâce 

au soutien de l’AIAE, le 

projet a pu être concré-

tisé en collaboration avec 

ESF (Electriciens Sans 

Frontières) sur le plan 

technique. »



 Une expérience hors du commun

La réalisation de notre mission humanitaire a été, au-delà de 
l'aspect technique, une expérience humaine hors du commun. 
Etre sur place en tant que bénévoles a favorisé notre intégration à 
la population locale. Au cours de ce voyage, nous avons ainsi eu 
la chance d’être immergés au cœur des coutumes népalaises et 
de partager une culture fascinante. Nous travaillions en harmonie 
avec les népalais et nous nous considérions tous comme une 
grande famille ayant un objectif commun : soutenir les enfants 
des rues. De réels liens se sont établis avec ces enfants en situa-
tion précaire, qui sont pour la plupart âgés de 7 à 14 ans. Leur 
volonté d'émancipation et leur force mentale sont des capacités 
qu'ils ont su développer au cours de leur enfance difficile pour 
relever le défi moral et physique de la délivrance des drogues. 
Leur expérience en fait des individus d'une maturité étonnante 
qui ont un sens du respect remarquable pour leur jeune âge. 
Ils sont vifs d'esprit, intelligents, curieux, généreux, serviables, 
courageux, spontanés, affectueux et surtout, toujours aimables 
et souriants ! Fiers de faire partie d’une famille au centre APC, 

Des volontaires à la main verte pour 2014 ?
Pour l'année 2013-2014, Népal-Energie conduira un projet en collaboration avec APC 
Népal afin d'initier les enfants des rues à l'agriculture biologique. La mission humanitaire 
de la nouvelle équipe consistera à mettre en place un potager sur un terrain situé au milieu 
des rizières de la campagne de Katmandou. Cette parcelle de 300 m² devra être terrassée 
et aménagée en août 2014, pour l'installation d'une serre destinée à approvisionner en 
fruits et légumes le centre APC. Ce projet permettra de développer un nouveau programme 
d'activités de sensibilisation à l'environnement, afin que les enfants puissent cultiver leurs 
propres aliments. Étudiants motivés pour s'engager dans un volontariat avec Népal-Ener-
gie,  vous avez l'opportunité de vous donner les moyens de vivre une expérience humaine 
et constructrice, mais également professionnelle, qui sollicite les compétences que vous 
acquérez à Lasalle Beauvais dans les trois spécialités. Si vous souhaitez suivre les actuali-
tés des projets ou faire des dons, n'hésitez pas à consulter notre site internet : 
http://nepalenergie.wix.com/nepal-energie. 

Photo souvenir d’une 
expérience riche en 
émotions !
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ils n'hésitent pas à propager leur message auprès des autres 
enfants des rues. Ainsi, ils les encouragent dans une relation de 
confiance et leur donnent la force de commencer une nouvelle 
vie ensemble vers l’école et la liberté.
Les activités menées par le centre APC apportent un soutien 
indispensable aux enfants des rues pour les mener à la scola-
risation et recueille plus de 400 enfants sur les 1 200 recensés 
dans les rues de Katmandou. Les éducateurs qui les encadrent 
sont pour la plupart des anciens enfants des rues qui les 
accompagnent sans les juger et leur montrent l’exemple. Face à 
l'humilité et à la bataille permanente de ces enfants pour accéder 
à une reconnaissance sociale, les membres de l'équipe Népal-
Energie ressortent de cette expérience avec une plus grande 
ouverture d'esprit. Ce voyage extrêmement enrichissant a été 
très révélateur pour l’ensemble du groupe qui a su s’adapter 
aux mœurs du pays pour travailler à l’unisson vers la réalisation 
d’un projet constructif.

Hélène MARSAC et Aurélia PRIVAT,
(Géologie, 74e)

Nos onze géologues en herbe lors de leur mission népalaise.



Mission  
aux Philippines
« I will go to the ends of the earth, even for one child. »* est 
la citation de Sainte Madeleine Sophie BARAT écrite sur le 
dos de nos T-Shirt de volontaire. Elle résume parfaitement 
notre mission humanitaire.
Nous sommes deux amies qui souhaitions partir à l’aventure 
pour servir, partager avec les plus pauvres et découvrir leurs 
richesses. Au départ, nous ne savions pas vers qui nous 
tourner. Nous avons découvert les religieuses du Sacré Cœur 
de Jésus et, après un premier contact avec une communauté 

Bourse Solidarité & Initiatives

La récolte des fèves de cacao par les deux étudiantes.

* J’irai jusqu’au bout du monde, 
même pour un seul enfant.
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aux Philippines, nous nous sommes lancées dans la collecte 
de fonds. À ce sujet, nous tenons à remercier l’AIAE ainsi que 
l'association du Sacré Coeur et les personnes nous ayant 
aidées à concrétiser cette expérience inoubliable.
Nous avons vécu un mois et demi à Ormoc City, une petite 
ville rurale des Philippines, dans une communauté autogérée 
d’une trentaine de familles. Historiquement, un typhon a 
touché cette région en 1991. À cette date, Sœur Iraida 
Sua-an a proposé à des familles démunies de s’installer sur 
le terrain actuel.
Nos missions étaient simples. Chaque matin, nous assis-
tions les enseignants à l’école maternelle (lecture, jeux, 
comptines…). Au quotidien, nous aidions au jardin (récolte 
des fruits, plantation, alimentation des poules et lapins…) 
mais aussi en cuisine. Les week-ends, nous animions des 
activités avec les jeunes (découverte de la cuisine française, 
cours de danse, jeux de plein air…). Nous avons vite compris 

Accueil des enfants de l’école maternelle (de gauche à droite : Ashley (enseignante), 
Marie MARTIN, Myriam SOL, Analie (enseignante)).



qu’au-delà de l’efficacité, le principal était le temps que nous 
accordions aux autres. Le langage du cœur fut notre appren-
tissage quotidien au contact des différentes générations. Le 
fait d’appréhender leur situation difficile de vie nous a fait 
prendre conscience de la chance que nous avons, nous 
européens, d’être en bonne santé, éduqués, libres de nos 
choix et avec un meilleur niveau de vie.
Comment résumer les Philippines ? C’est un pays extra-
ordinaire : les rues grouillent de monde, les élèves sont en 
uniforme, les églises débordent à chaque messe, les moyens 
de transports sont atypiques et très décorés, la pollution est 
omniprésente, les marchés regorgent d’odeurs, de couleurs 
et de bonne humeur. Le bruit ambiant des motos est accom-
pagné des voix de chanteur de karaoké mais cela n’empêche 
personne de faire la sieste à l’angle d’un carrefour. La mer 
est d’huile, les ouvriers des rizières travaillent au pied des 
montagnes, ce qui offre un paysage magnifique à contempler. 
Mais les écarts de richesse sont flagrants : surtout lorsque 
les bidonvilles côtoient les centres commerciaux climatisés 
et les grattes ciels.

 Séance de travaux manuels à l’école.
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Nous n’avons pas réalisé de grandes choses et nous avons 
compris qu’il ne suffisait pas d’être utile pour se donner 
à l’autre. L’attention, le partage d’une conversation, d’un 
plat ou d’un jeu apporte beaucoup plus aux cœurs. Nous 
revenons transformées de ce voyage, des images plein la 
tête, des souvenirs à jamais gravés dans nos cœurs. Le gout 
de la simplicité, de la relation vraie, le courage et la force 
d’une sœur, la joie de vivre d’un peuple hospitalier, leur foi 
profonde, les sourires des enfants et des plus âgés, nous a 
permis d’appréhender le monde sous un angle différent. Nous 
retenons qu’il est essentiel de vivre ensemble en s’enrichis-
sant de nos différences pour construire un monde meilleur.

Marie MARTIN,
(Étudiante en 4e année de pharmacie à Paris Descartes)

Myriam SOL,
(Agriculture, 153e promotion)

En savoir plus
Fondé par Madeleine-
Sophie Barat, à Joigny 
en 1779, l’ordre ignatien 
des religieuses du Sacré 
Cœur de Jésus est une 
congrégation aposto-
lique internationale. 
Les sœurs prononcent 
quatre vœux : pauvreté, 
chasteté et obéissance 
mais aussi éducation 
des plus jeunes et des 
plus pauvres qui sont 
l’avenir du monde. Elles 
cherchent à apporter 
de l’attention et de 
l’amour aux démunis, à 
témoigner de l’amour de 
Jésus-Christ et à le ren-
contrer et le servir dans 
la personne du pauvre.

Si vous souhaitez 
découvrir davantage la 
congrégation, nous vous 
invitons à visiter les sites : 
http ://www.rscj.com (en 
France) et http ://www.
rscjinternational.org (à 
l’international).

 Séance de peinture du mobilier de jardin.



1963-2013, 
la 104e promotion, 
50 ans après
Voilà cinquante années de passées depuis notre sortie de 
l’Institut Agricole de Beauvais, rue Nully d’Hécourt, aujourd’hui 
Institut Polytechnique LaSalle Beauvais. A l’initiative de Michel 
CHARTIER, Gérard CATTIAU, Bernard HEURLIER, Yves 
MAURICE qui habitent Compiègne, ou la région proche, une 
proposition de se retrouver a été lancée à tous les Anciens 
de la 104ème promotion les 6 et 7 avril 2013. 

Nous étions 45 en 1963, nous nous retrouvâmes à neuf 
accompagnés de nos épouses.

Huit nous ont quittés : Jean-Marie BREL, Alain BRUNNER, 
François CAILLE, François BACHELIER, Michel DULAU, 
Guy Le NAGARD, Antoine FRANCO DE MEDINACELI et 
Jean-Noël LEFEBVRE du PREY. Nous avons eu une pensée 
particulière pour eux et leur famille le samedi soir en assistant 
à la messe à l’église Saint Germain. 

Sept autres, nous ont fait signe en regrettant de ne pouvoir 
participer pour des raisons familiales ; tous les autres ne se 
sont pas manifestés.

Pour ceux qui étaient venus de loin (Paul VIVIEN, Benoît 
TOULEMONDE, Fernand THUILLIER, André LEONARD), le 
gite était assuré, soit en famille soit chez les organisateurs – 
Denis VRIGNAUD, qui était là avec son épouse, est reparti 
le samedi soir.

WE de promo
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Le cadre impérial de Compiègne nous a permis de passer 
deux jours où, outre le plaisir de se retrouver et d’évoquer les 
bons moments passés ensemble à Beauvais, nous a permis 
d’échanger sur nos occupations après la vie professionnelle 
et de découvrir les richesses du château de Compiègne, du 
Musée de la Figurine, du cloître Saint Corneille…

Nous avons fort apprécié les liens qui se sont tissés entre 
nous et nos épouses. Notre promo avait déjà organisé 
deux rencontres : une à Beauvais et une à Senlis, toujours 
dans l’Oise. Aussi tous les présents ont vivement souhaité 
se retrouver d’ici à deux ans mais dans une autre région et 
pourquoi pas le Sud-Ouest ?

J’espère que ce petit compte-rendu donnera envie aux 
Anciens qui étaient absents de se joindre au groupe à la 
prochaine occasion.

Yves MAURICE,
(Agriculture, 1963)

Un joyeux 50e anniversaire à la promotion Agriculture 1963 !



L’intégration 
vue par l’Ancien…
Septembre 2003… septembre 2013… et oui cela fait dix ans 
que les 147 ont poussé pour la première fois les portes de 
l’Institut. Une bonne occasion pour organiser un week-end 
de promotion sur le campus. Sortis depuis à peine cinq ans, 
tout le monde a très vite retrouvé ses repères sur le campus. 
Les premiers sont arrivés le vendredi soir et les derniers sont 
repartis le dimanche après-midi. Au programme : spectacle 
sons et lumières sur la façade de la Cathédrale, accrobranche, 
repas de promo et soirée.
Mais les 14 et 15 septembre tombaient également le week-
end de la semaine d’intégration des premières années. Et pas 
n’importe lesquelles puisqu’il y avait entre autres les 157. Pour 
le symbole, nous avons ainsi tenté de provoquer des rencontres 
147/157. Cela a commencé par un « prêt » de chambre sur la 
base du volontariat. Ensuite, nous avons participé à la grande 
soirée organisée par les « pentas » pour l’intégration. Nommé les 
Pintervilles, l’évènement consistait à se rassembler autour 
d’un barbecue avant de rentrer dans une arène de paille mise en 
place spécialement pour l’occasion. Les épreuves prévues entre 
les différentes années alimentaient une ambiance survoltée. Les 
147 étaient stupéfaits par l’organisation et l’investissement de 
chacun pour le bon déroulement de l’évènement. Rien à redire. 
Cela a rappelé à tous de très bons souvenirs.
Un apéritif offert par la 147e promotion a permis de nous 
faire remarquer pendant la soirée du samedi soir. Rien de 
tel pour rassembler et provoquer les discussions. Merci à 
Justin (Agriculture, 156e), Responsable de l'intégration), à la 
Direction de la mission et de la vie éducative et à l’AIAE pour 
leur aide dans l’organisation de notre WE.

Histoire d’intégration
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Avec du recul, les bizuths et les autres années semblaient 
agréablement surpris de notre présence. Les échanges étaient 
faciles et nous ne manquions pas de sujets de discussion. 
Amis 148 à votre tour l’année prochaine…

Aymeric DEZOBRY,
(Agriculture, 2008)

Président de la Promotion 147
Vice-président AIAE

…vue par le Bizuth
Justin, notre cher Responsable d’intégration, nous explique 
que les Anciens Élèves de la 147 viennent pour le week-end 
d'intégration. Ils seront une trentaine, ce qui n'est pas rien ! 
Au lieu de réserver une chambre d'hôtel, ils préfèrent tout 
simplement retrouver leurs bons vieux bâtiments. Justin nous 
propose donc de les faire dormir au pied de nos lits ce qu'on 
accepte sans même réfléchir une seconde [ idée géniale ]. À 
son arrivée, Aymeric nous indique, en fait, que nous allons 
donner nos clefs à nos ainés et aller dormir ailleurs [ rires ]. 
Nous acceptons vraiment de bon cœur ! Malins, les « 147 » 
choisissent la résidence de la Mie au Roy, plus confortable 
que les résidences du Canada. Finalement, ce prêt de 
chambres s'avère été une super expérience, car elle nous a 
permis de rencontrer et de créer des liens avec les anciennes 
promotions. En plus de ces rencontres surprises, nous avons 
dormi chez nos chers carrés pour notre plus grand bonheur 
de petits bizuths ! Somme toute un très bon week-end très 
léger en sommeil mais très fort en émotions.

Benjamin ARNAUD,
(Agriculture, 157e)

Chambre 131

Repas entre camarades 
au bar de l'école.



Une histoire 
 des agricultures,

Christian FERAULT 
Denis LE CHATELIER

Illustré par Gaétan NOCQ
Éd. Campagne 

& Compagnie

Il était une fois 
sur Terre
Retour sur Terre, ou plutôt retour à la terre pour ce billet de 
rentrée. Terre, agriculture, sujets connus et familiers pour 
nos ingénieurs. Mais après notre tour de plaine planétaire 
du numéro précédent, c’est à un voyage dans le temps 
que je vous invite. Et pour cette expédition, nos guides 
seront familiers pour beaucoup d’entre vous…

En effet, Christian FERAULT (Agriculture, 1966) 
et Denis LE CHATELIER (Agriculture, 1984) ont 
sorti l’an passé la seconde édition de leur ouvrage « Une 
histoire des agricultures ». Bien écrit, factuel et précis, cette 
« histoire » nous relate comme une fresque épique l’aventure 
des hommes qui depuis les premiers « agronomes » du 
Néolithique jusqu’à la mise en place des différents systèmes 
de production et aux révolutions vertes successives des 
derniers siècles, ont fait émerger la plus belle des sciences : 
celle de nourrir les humains.

La dimension épique d’un ouvrage pourtant technique est 
très bien soulignée par de belles illustrations de Gaëtan 
NOCQ qui contribuent à la perception d’ensemble du 
formidable chemin parcouru par les agriculteurs au fil 
des âges.

« Une histoire des agricultures » est à recommander comme 
ouvrage de référence à tous les jeunes, et notamment à 
celles et ceux qui arrivent à Beauvais, pour une bonne et 
belle perception tant de l’aventure technique accomplie 
sous le nom d’agriculture que pour sa dimension 
philosophique et sociologique dans l’Histoire des Hommes. 
La place accordée, sous forme d’interrogations, aux enjeux 
de l’avenir proche constituera également une salutaire 
contribution à leur réflexion.
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Juste un petit bémol en forme de clin d’œil : la 4e de 
couverture présente les auteurs comme « agronomes » 
ce que nul ne conteste. Une mention de leur passage 
ISABo-Lasallien aurait été un plus… de promotion !

Bonne lecture !

Éric BERGUE,
(Agriculture, 1991)

ericbergue@orange .fr

Prenez part  
à la ligne éditoriale  
du Trait d’Union !
 
Parce que cette revue est la vôtre,  
soyez acteur de son contenu.  
Envoyez-nous vos idées et/ou articles :

- Retrouvailles entre Anciens
- �Retours sur des manifestations 

professionnelles

- �Focus sur des activités/loisirs partagés
- Mariages, naissances, décès…
- …

Contact : aiae@lasalle-beauvais.fr 

1er trimestre 2013

10 ans déjà !

alimenTaTion & sanTé

tu_368.indd   1

27/12/12   12:25

2e trimestre 2013

AGORAJOB 2013 LES QUESTIONS 
« EMPLOI-CARRIÈRE »

3e trimestre 2013

HanDiCaP
 cap ou pas cap ?
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Agora 2014
Campus LaSalle Beauvais
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Agora 2014
Campus LaSalle Beauvais

 �AGORA 2014 :  
nous avons besoin de vous !

Comme vous le savez, l’année 
prochaine, le samedi 5 avril, 
aura lieu l’AGORA 2014, 
où nous vous attendons 
nombreux ! À cette occasion, 
nous vous sollicitons pour 

nous envoyer vos photos-
souvenirs de promo : sur le 

terrain, en classe, en « chouille », 
lors de vos retrouvailles entre 

Anciens... (dans l'idéal, datées et avec 
une légende)

Pour cela, il suffit de nous envoyer un mail avec vos photos sur :
agora2014@lasalle-beauvais.fr ou de nous les envoyer par courrier 
(nous en prendrons soin).

 Fiches emploi carrière

C’est la rentrée aussi pour le SEC (Service Emploi Carrière) de l’AIAE. 
Les fiches pratiques qui abordent la méthologie de recherche de stage 
ou d'emploi, ont fait peau neuve et vous donnent toujours plus de bons 
conseils.

Vous les retrouvez sur le site de l’AIAE :
www.aiae-lasalle-beauvais.fr, dans la rubrique Emploi >> conseils et 
méthodologie.
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 AGORAJOB 2014 :
Rencontrer, valoriser, recruter

La prochaine édition du forum entreprises LaSalle Beauvais se tiendra le 
mardi 11 février 2014, pensez-y ! Votre entreprise souhaite participer ? 
Contactez rapidement Elodie VELIUS, Chargée de mission Relations Entre-
prises, car les stands se remplissent vite.

Contact : elodie.velius@lasalle-beauvais.fr – 03.44.06.25.56

 Retrouvailles
en Champagne-Ardenne

La Foire de Châlons en Cham-
pagne a permis à 35 étudiants et 
Anciens Élèves de se retrouver pour 
partager un verre le 5 septembre 
dernier. Pour cette occasion, le 
Crédit Agricole Nord-Est nous a très 
gentiment accueillis sur son stand. 
Après quelques mots de Mickael 
PORTEVIN (Agriculture, 2005), 
Président de l'AIAE, et d’Emmanuel 

FOISSY (Agriculture, 1994), Responsable du Marché de l'Agriculture au 
Crédit Agricole Nord-Est, c'est avec grand plaisir que nous avons tous échangé 
sur nos activités. Un grand merci aux équipes du Crédit Agricole pour cet 
accueil particulièrement chaleureux et nul doute que nous renouvellerons ces 
retrouvailles festives lors de la prochaine Foire...

Antoine VAN DE VELDE 
(Agriculture, 2001) 
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 « Les baronnies, une histoire géologique et humaine », le 
Dauphiné libéré du 15 septembre 2013 publie un article sur 
le dernier ouvrage de Christian MONTENAT (Géologie, 
1964). La Tribune s’est exprimée aussi sur cet « ouvrage 
absolument remarquable », le 12 septembre 2013.

 Circuits culture annonce dans son carnet de septembre 
2013 que Benjamin DOMINGO (Agriculture, 2006) 
devient le nouveau Directeur de Campus Triangle, la filiale 
service du Groupe Triangle.

 Paul FABUREL (Agriculture, 2011) est, depuis juin, 
délégué régional Jeunes Agriculteurs Haute-Normandie 
(L’Eure agricole, 22 août 2013)

 La radio France Inter a reçu Jean-Paul BONHOURE, ensei-
gnant-chercheur en chimie appliquée à LaSalle Beauvais, 
pour un débat très animé face à Jean-Pierre COFFE dans 
l’émission « On va déguster ! », le dimanche 15 septembre. 
Retrouvez l’émission en podcast sur http ://www.franceinter.
fr/emission-on-va-deguster-nocifs-les-additifs

 La dépollution des sols et des nappes phréatiques par 
l’ozone constitue un projet de recherche mené par LaSalle 
Beauvais et l’ADEME (l’Agence De l’Environnement et de la 
Maîtrise de l’Énergie). Cette thématique a fait l’objet d’un article 
dans Le Monde le 23 août dernier. L’article est accessible à la 
lecture sur http://www.lemonde.fr/planete/article/2013/08/23/
de-l-ozone-pour-depolluer-les-eaux_3465277_3244.html

La presse en parle
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 Aurélie HUGER (Alimentation & 
Santé, 2008) et Antoine VAYART (Agri-
culture, 2009) ont le plaisir de vous faire 
part de la naissance de Madeleine, le 18 
août 2013.

 Yves et Nathalie (Agriculture, 1985) DIONIS 
DU SEJOUR ont la joie de vous faire part du 
mariage de leur fille Marie-Liesse DIONIS 
DU SEJOUR.

 Anne LE RUNIGO (Agriculture, 2010) 
et Julien PRIEUR (Alimentation & 
Santé, 2010) ont la joie de vous faire part 
de leur mariage qui a été célébré le 6 juillet 
dernier.

 Jean PATRY (Agriculture, 1952) annonce 
le décès de Philippe RENARD (Agricul-
ture, 1946), le 24 juillet dernier.

 Jean PATRY (Agriculture, 1952) annonce 
le décès de la femme d’Henri DELCOURT 
(Agriculture, 1952), le 10 août 2013.

 L’épouse d’Yves BERNETTE (Agricul-
ture, 1953) vous annonce le décès de son 
mari le 27 juillet dernier.

Mariages

Décès

 Romain (Agriculture, 2002) et 
Sophie CINTRAT (Agriculture, 2003) 
partagent avec Antoine, Bertrand et Basile 
la très grande joie de vous annoncer la nais-
sance de Gaspard, le 24 Juin 2013.

 Marie et Xavier CASTEL (Agricul-
ture, 2005) annonce qu’Arthur a « pointé » 
le bout de son nez le 9 juillet 2013 pour leur 
plus grand bonheur.

 Marie (Alimentation & Santé, 2004) 
et Sylvain GODIN (Agriculture, 2003) 
ainsi que Timothée et Vianney vous partagent 
leur joie d’accueillir Côme, né le 5 juillet 2013.

 Guillemette et Guillaume COSTREL 
DE CORAINVILLE (Agriculture, 2001) 
partagent avec Héloïse la joie de vous 
annoncer la naissance de Blanche, le 30 
juillet 2013 à Francfort.

 Delphine et Emilien MARCAULT 
(Agriculture, 2003) sont très heureux de 
vous faire part de la naissance de Gabriel le 
22 mai 2013.

 Blandine et Benoît DECULTOT 
(Agriculture, 2003) sont heureux de 
vous annoncer l’arrivée d’Héloïse, le 14 juin 
2013. Héloïse est née le 23 février 2013 à 
Saint Aubin les Elbeufs.

Naissances
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Jean MATHIEU  
(Agriculture, 1947)  
(1920-2013)
Nous avons appris son décès par le TU du 2e trimestre 
2013. Plusieurs générations d’Anciens de la filière 
Agriculture l’auront connu comme Professeur, 
Responsable d’année et Maitre d’internat.

En 1943, arrêté à Moulins sur la ligne de démarcation par 
les autorités d’occupation, il est fait prisonnier et interné 
au camp de concentration de Mauthausen. Il y reste 
3 mois avant d’être envoyé au camp commando de Loïbl-
Pass à la frontière entre l’Autriche et l’actuelle Slovénie 
pour creuser un tunnel dans la montagne. Les conditions 

 Cécile VARIN (Agriculture, promotion 153) vous fait part 
du décès de son grand-père Jean VARIN (Agriculture, 
1945) en juin 2012.

 Adrien MAUDUIT (Agriculture, 2012) a reçu un prix 
de l’Académie d’Agriculture de France pour son mémoire de 
fin d’études réalisé à Alberta (Canada) sur les insecticides 
utilisés dans la culture du colza.

 Bertrand POUPART-LAFARGE (Agriculture, 1990) 
rejoint AXA UK en qualité de Directeur financier en rempla-
cement de Jean DROUFFE, qui selon le communiqué du 
groupe, rejoindrait prochainement AXA France.

Nominations

In memoriam
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de vie sont aussi épouvantables qu’à Mauthausen. Après 27 mois de détention, il est libéré 
et revient en France très affaibli.

Il entreprend des études à l’IAB (promotion diplômée en 1947), tout en suivant des cours 
de licence à la Sorbonne. À la rentrée d’octobre 1947, il intègre à temps plein le corps 
professoral permanent de l’IAB. Il enseigne la Botanique et la Pathologie Végétale (années 
1950), puis l’Écologie et les cultures sous serres (années 1960). En 1960, il est nommé 
Directeur de l’École d’Horticulture d’IGNY (Essonne). Il n’y reste qu’une année. Rappelé à 
l’IAB, à la rentrée de 1961, il devient Maître d’internat, responsable de la vie étudiante hors 
études. Il chapeaute, outre ses cours, l’économat, le règlement de l’internat, les activités 
sportives, la formation sociale, humaine et religieuse.

Ses relations avec les étudiants sont franches et cordiales. L’homme a de la prestance et 
est respecté. Elles contrastent quelque peu avec l’intransigeance de l’un ou l’autre de ses 
collègues…même si « le marin » n’accepte pas qu’ « on lui souffle dans les voiles par gros 
temps », selon sa propre expression et même si l’affichage de « Témoignage Chrétien » au 
foyer des étudiants déplait à certains.

Son passé de résistant rendra service à l’IAB, à plusieurs reprises, dans les relations avec 
les autorités administratives et politiques, notamment au moment de la guerre d’Algérie.
Évoquant la vie à la Communauté, à l’occasion du 150e anniversaire de l’ISAB (2005), il 
nous relata « une ambiance de bon aloi et de cohabitation fraternelle bien acceptée. Les 
tensions inévitables surgissaient des discussions politiques, toujours bien tranchées mais 
jamais exacerbées. On prenait quelquefois un malin plaisir à les provoquer pour rompre 
la monotonie de la vie communautaire. Jamais « croix de feu », « trotskistes » et autres, 
majoritaires de tendance MRP, n’ont eu droit de cité plus approprié et moins inquiété ». Les 
étudiants de l’époque s’y retrouveront !

En 1966, il quitte la Communauté lasallienne et travaille à l’IRFED (Institut de Recherche et 
de Formation en vue du Développement), puis au CNRS (Centre National de la Recherche 
Scientifique). Il prend sa retraite en 1984. Il était Secrétaire Général de l’Amicale de Mauthausen.

Pierre QUÉMÉRÉ,
(Agriculture, 1965) 
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Le raïta 
de légumes
Difficulté : Facile	 Budget : Économique
Préparation : 30 minutes	 Cuisson : 10 minutes	

 Ingrédients

375 g de yaourt nature
1 pomme de terre
1 carotte
25 g de petits pois
30 g de haricots verts
1 tomate

1 petit morceau
de gingembre
1 cuillère à café de cumin
Quelques feuilles de 
coriandre fraîche
Du sel

 Recette

- Couper la pomme de terre, carotte, haricots verts en 
morceaux d'un demi-centimètre. Les faire cuire avec les 
petits pois jusqu'à ce que les légumes soient tendres.

- Couper la tomate en dés, ciseler la coriandre et râper le 
gingembre.

- Mettre le yaourt dans un saladier, saler et ajouter la poudre de 
cumin, la coriandre et le gingembre râpé. Ajouter les légumes 
une fois refroidis ainsi que la tomate fraîche.

- Servir bien frais.

Recette

Cette recette et ces informations nutritionnelles vous  
sont proposées par Philippe POUILLART,  Enseignant-
chercheur et Pascal CHESNAIS, Technicien culinaire à 
LaSalle Beauvais.
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Les atouts de la recette
Le raïta de légumes est un plat indien à base de yaourt 
que l’on parfume avec des épices. Le raïta se mange en 
entrée ou pour accompagner les plats indiens de riz, de 
légumes, de viandes ou les thalis.

Le raïta indien est un plat « complexe » qui associe à la 
fois un produit laitier, un féculent, des légumes et des 
épices. Cette combinaison intéressante en fait un plat 
riche en fibres, en calcium, en protéines de lait, en glu-
cides complexes et en vitamines (notamment vitamine C, 
caroténoïdes et vitamines du groupe B). Ce plat est très 
rassasiant. Autant d’éléments qui contribuent au respect 
d’une alimentation équilibrée. 
 

Attention
Selon le type de yaourt utilisé, ce plat sera plus ou 
moins riche en lipides. L’idéal est un yaourt à la 
grecque, mais on peut se tourner vers un yaourt ou 
fromage blanc moins gras.
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Novembre

	 6	C onférence WHAOU ! 
		M  ichel & Augustin
		  Beauvais (60), sur le campus

	 15	S oirée Prestige
		  Beauvais (60), sur le campus

Décembre

	 du 3	 Pollutec  
	 au

 6	 Villepinte, Parc des expositions de Paris Nord 
(95)

	 6	S ainte Barbe,  
		  fête de la spécialité Géologie
		  Beauvais (60), sur le campus

	 7	C onseil d'Administration AIAE 
		  Beauvais (60), sur le campus

Janvier

	 6	R emise des diplômes
		  Beauvais (60), sur le campus

AVRIL

	 5	 AGORA 2014
		  Beauvais (60), sur le campus
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La Bananeraie débarque à LaSalle Beauvais ! 

Découvrez l’incroyable aventure de 
 

Mercredi 6 novembre  
17h00 dans l’Agora 

Sur l’initiative WHAOU ! de l’équipe AIAE 




